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WWD É F I S  D E  L’ I N T E R C U LT U R E L :  de l ’ in tégrat ion socia le  à  la  réuss i te  scola i re– Vie sociale : encourager du mieux que je peux les gens défavorisés, faire du bénévolatauprès des enfants malades, donner du sang, car je ne l'ai jamais fait– Divers : célébrer la vie, boycotter les grèves inutiles, vandaliser les pubs qui enva-hissent mon école.L'animation pédagogique vise aussi à soutenir les professeurs dans l'intégration de laSemaine dans leurs plans de cours. Nous abordons les questions suivantes : commentpréparer ses étudiants ? comment noter leur participation ? quoi exiger d'eux ? commentéviter les compte-rendus systématiques pour alléger la prise de notes des étudiants et
leur permettre d'être plus attentifs ?
En conclusion, nous sommes ravis de cette nouvelle expérience qu'est la réalisation d'une
Semaine de citoyenneté qui a dynamisé tant notre vie collégiale que nos enseignements.
Les Journées des Sciences de la religion
du cégep Sainte-Foy
DANIEL GIGNAC, professeur au cégep de 
Sainte-Foy
Malgré le caractère plutôt homogène de la communauté étudiante du cégep de Sainte-
Foy, la Direction des études de celui-ci a toujours cru en la pertinence des initiatives
pédagogiques ou socioculturelles pouvant favoriser l'ouverture à l'autre.
Le cégep de Sainte-Foy n'en est donc pas à ses premiers balbutiements en ce qui con-
cerne l'univers des événements à caractère interculturel comme en font foi notamment la
fameuse Semaine interculturelle, qui a d'ailleurs déjà fait l'objet d'une présentation dans le
cadre d’un colloque organisé par le SIC, et Passeport pour le monde qui, par le passé, a
marqué par son audacieuse originalité et par l'intérêt qu'il suscita auprès de la commu-
nauté collégiale.
Toutefois, depuis déjà quatre ans, les Journées des Sciences de la religion revêtent un
caractère novateur non seulement par leur ampleur et le succès qu'elles connaissent,
mais aussi et surtout par leur réelle contribution au développement d'attitudes de tolérance
à l'égard des différentes manifestations du phénomène religieux. En témoignent d'ailleurs
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les circonstances qui ont donné lieu à la naissance de ce projet au sein de la discipline
Sciences de la religion du département de Sciences humaines.
En effet, c'est suite à une activité d'ouverture à l'autre les ayant conduits à vivre quarante-
huit heures au sein d'une communauté séfarade de Montréal, que vingt étudiants ont
exercé une amicale pression sur le professeur à l'origine de cette initiative afin qu'il
envisage un moyen leur permettant de recevoir en leur Cégep, les jeunes juifs qu'ils
avaient tant appréciés.
C'est ainsi que j’eus l'idée d'organiser à l'automne 2002, les toutes premières Journées
des Sciences de la religion qui portèrent, bien sûr, sur le judaïsme1. Fort du succès
qu'a connu cette première édition, je me suis aussitôt lancé dans la préparation d'une
deuxième édition portant cette fois-ci sur le bouddhisme, édition qui a fait l'objet d'un
article en première page du quotidien Le Soleil, en octobre 2003.
L'année suivante, se tenait une imposante édition sur l'islam à l'occasion de laquelle un
reportage fut réalisé par l'équipe de l'émission Second Regard de Radio-Canada, intri-
guée par l'impact que semblait avoir sur les jeunes, les différentes activités pédago-
giques organisées par ce professeur de religion. C'est à l'automne 2005 que se tenait la
quatrième édition des Journées des Sciences de la religion dans l'ambiance lumineuse
des festivités hindoues de Diwali.
Outre l'intérêt que suscite cet événement et la pertinence des attitudes de tolérance et
d'ouverture à l'autre qu'il favorise, les Journées des Sciences de la religion sont avant
tout un moyen efficace de compléter les apprentissages de centaines d'étudiants dans
un contexte exceptionnel leur permettant de vibrer aux multiples facettes qui composent
la culture de nos invités. Pour tout dire, les Journées des Sciences de la religion du cégep
de Sainte-Foy sont en quelque sorte un véritable chantier d'accueil où pendant les
quelques jours que dure l'événement, les étudiants, les professeurs et les membres du
personnel se font les instigateurs privilégiés de multiples occasions de dialogue.
Plus concrètement, jusqu'à maintenant, les Journées des Sciences de la religion ce sont
quatre éditions totalisant près de quinze jours de découverte et regroupant plus de cent
trente activités pédagogiques diversifiées réparties entre quatre principaux volets :
Découverte, Conférence, Rencontre et Culture.
Les Journées des Sciences de la religion totalisent jusqu'ici huit spectacles à caractère
interculturel, quatre imposantes expositions, une trentaine de conférences, plus de
cinquante activités et ateliers de découverte et une quarantaine d'activités spéciales qui
ont favorisé le dialogue avec nos invités juifs, bouddhistes, musulmans et hindous.
1 Les premières Journées des Sciences de la religion eurent lieu les 19, 20 et 21 novembre 2002. Plus de vingt-cinq activités
pédagogiques faisaient déjà partie de la programmation officielle de cette toute première édition qui valut à son organisateur
une mention d'honneur de l'AQPC, au printemps 2003, pour l'excellence et le professionnalisme de son enseignement au col-
légial. Les éditions subséquentes beaucoup plus imposantes comportèrent plutôt une quarantaine d'activités pédagogiques.
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Signalons également qu'une trentaine de professeurs provenant d'une douzaine de disci-
plines différentes2 ont participé avec leurs étudiants aux éditions des Journées des
Sciences de la religion, si bien que l'on peut estimer à plus de cinq mille étudiants
provenant de six programmes différents, le nombre approximatif de participants à cet
événement culturel depuis les quatre dernières années3.
Il va sans dire qu'un événement comme celui-ci ne pourrait survivre sans la passion et le
dévouement d'un professeur – qui n'est aucunement libéré pour mener à bien ses divers
projets pédagogiques – et sans le support indéfectible de Madame Édith Coulombe du
Service des activités socioculturelles et communautaires qui met à la disposition de
celui-ci une personne ressource consacrant quelques centaines d'heures à la gestion de
la logistique de chacune des éditions des Journées des Sciences de la religion.
Toutefois, la contribution du Service des activités socioculturelles et communautaires ne
s'arrête pas là. En effet, ce service contribue au financement de l'événement aux côtés
de fidèles partenaires à l'interne que sont l'Association étudiante du cégep de Sainte-
Foy, la Fondation de la Coop du cégep de Sainte-Foy et l'Association des parents des
étudiants du cégep de Sainte-Foy.
En terminant, qu'on nous permette de souligner l'aide financière du ministère de l'Édu-
cation, du Loisir et du Sport (Direction des affaires étudiantes) sans laquelle cet événe-
ment pédagogique novateur risquerait d'être sérieusement compromis. En effet, le sou-
tien du ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport est d'autant plus indispensable
que plusieurs de nos demandes de financement se sont vues refusées étant donné le
« caractère religieux » que l'on prête faussement à notre événement4.
Souhaitons également que les efforts consentis par le principal organisateur afin de s'as-
surer le soutien de partenaires externes qui comprennent bien le charisme de cet événe-
ment unique dans le réseau collégial permettront tout autant d'assurer une longue vie
aux Journées des Sciences de la religion du cégep de Sainte-Foy.
2 Il s'agit de professeurs enseignant dans les disciplines suivantes : anthropologie, histoire, sociologie, psychologie, géogra-
phie, français, philosophie, science politique, économique, cinéma, danse interprétation, design de présentation et, bien sûr,
sciences de la religion.
3 Les Journées des Sciences de la religion, qui ont bénéficié dès le début d'une intéressante couverture médiatique, sont
ouvertes au grand public. Il serait toutefois difficile d'estimer de façon précise le nombre de visiteurs de la grande région de
Québec qui ont participé à notre événement. Il s'agit sûrement de plusieurs centaines de personnes dont plusieurs étudiants
du secondaire accompagnés de leurs professeurs.
4 Les esprits éclairés comprendront qu'un événement parrainé par des spécialistes des Sciences de la religion en Sciences
humaines est autant une garantie d'objectivité qu'un événement qui serait organisé par leurs collègues anthropologues ou
sociologues tout aussi engagés à bien cerner le fait religieux comme l'une des principales composantes d'une culture donnée.
D'autre part, la participation de multiples disciplines à chacune de nos éditions nous apparaît être un bel exemple d'une
collaboration interdisciplinaire au sein du programme de Sciences humaines du cégep de Sainte-Foy qui a su sauvegarder
l'ensemble des disciplines qui constituent le corpus essentiel des sciences humaines au niveau collégial, y compris les
sciences de la religion.
            
